148 LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL. 26

par fois. Quelques Chreftiens eftans tombez dans
ce defordre, le Pere les voulut publiquemét chaftier
pour donner [245] exemple aux autres. Il eft bon
en ces premiers commencemens de punir les pechez
publics par quelque penitence publique, pour faire
entendre aux Infideles que 1'Eglife ne fouffre point
ces defauts. Quant aux Francgois & aux autres Chre-
{tiens qui n’attribuét point les fautes a la do&rine &
a la Religion, mais aux perfonnes qui les commettét,
on fe contente de leur donner des penitéces en parti-
culier ou en fecret. On fit donc tenir ces bdnes gens
par trois iours confecutifs 2 la porte de la Chapelle,
auec defenfes d’entrer dedans, comme eftans indignes
de communiquer auec les autres, on les voyoit a
genoiiil hors de 1'Eglife. Et quand on auoit inftruit
ceux qui eftoient entrez, on faifoit prier ces penitens
hors de 1'Eglife, ils ne manquerent iamais tous ces
iours 1a de fe trouuer foir & matin au lieu qu'on leur
auoit deftiné, cela donnoit de l'edification aux fau-
uages & de l'edification aux Frangois, qui venans 2
la Meffe & les rencontrans 2 genoiiil auprés de 1’ Eglife
beniffoient Dieu de leur conftance. Il y auoit entre
autres vn Catechumene, [246] qui pour ’apprehenfion
qu’il auoit que fa faute ne 1’empefcha d’eftre receu
au S. Baptefme, fe monftroit beaucoup plus feruét
que les autres. Il fe fit Chreftien le iour de S.
Ignace, & le nom de ce grand Saint luy fut donné.
Se fentant obligé de la faueur que le Pere luy auoit
fait, il le vint trouuer aprés fon baptefme, & luy dit
en luy faifant vn petit' prefent, Tu me fais vn tres-
grand plaifir, ie n'ay pas moyen de le reconnoiftre,
le peu que i’offre part d'vn tres-bon ceeur. Si i’auois
de grands biens ie les voudrois tous donner pour



